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ÉDITORIAL

Une nouvelle traduction du Notre Père 
nous sera proposée dès le 1er avril, jour de 
la fête de la Résurrection. Au lieu de dire : 
« Et ne nous soumets pas à la tentation », 
nous dirons désormais « Et ne nous laisse 
pas entrer en tentation ». Ce changement 
doit nous permettre de mieux comprendre 
notre rapport avec la tentation. Machina-
lement, nous répétions la formule usagée 
sans trop nous questionner. Cependant, 
la formulation pouvait nous faire penser 
que c’était Dieu qui nous soumettait à la 
tentation. 

La tentation est toujours là et existera tou-
jours. Au fond, il n’y en a qu’une, celle de 
nous détourner de Dieu. Jésus lui-même a 
été tenté et ce jusqu’au Calvaire. Chaque 
fois, Il a choisi la Vie s’appuyant sur la 
confiance infinie qu’Il avait en Son Père. 
Simone Weil exprime cela dans une for-
mule lumineuse : « Seule la confiance 
donne assez de force pour que la crainte ne 
soit pas une cause de chute. » Quelque part, 
la tentation nous humanise. Elle provoque 
notre confiance et notre foi.

La nouvelle formule du Notre Père « Et 
ne nous laisse pas entrer en tentation » 
exprime le plus justement possible la pos-
ture de Dieu quand je suis tenté. Ne me 
laisse pas lorsque je recule, lorsque je suis 
prêt à fléchir. Ne me laisse pas traverser 
seul les vallées obscures de l’incertitude. 
Ne me laisse pas me perdre dans une 
bouffée de lassitude ou d’incroyance. Ne 
me laisse pas oublier combien la vie est 
précieuse.

Dieu est Père. Il se tient là, à nos côtés, 
nous donnant l’Esprit Saint pour vivifier 
nos existences. 

Nous apprendrons ensemble à faire nôtre 
cette nouvelle formule de prière. En 
méditant ce texte, peut-être redécouvri-
rons-nous la force qui nous est donnée 
pour demeurer libre et vivant ? 
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JEUNES



Programme  
jeunesse régional
PAR LA RÉDACTION
PHOTO : OLIVIER ESSACAZ

Via Jacobi : traverser la Suisse 
sur le chemin de Saint-Jacques
Encore une fois, des élèves du cycle d’orientation de Bulle vont 
se mettre en marche pour vivre un pèlerinage. Ce printemps, 
il s’agira d’accomplir la quatrième et dernière étape de la « Via 
Jacobi » à travers la Suisse. Partis de Rorschach en 2015, vont 
reprendre la route à Romont pour rejoindre Genève sur la voie 
de Jaquets. Pauvres en argent de poche et en téléphone portable, 
nous allons nous enrichir de ce que le groupe nous partagera, de 
ce que la nature nous offrira et de ce que le silence et la méditation 
pourront faire jaillir en chacun de nous. 
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JEUNES

Les pèlerins lors de leur marche de préparation « de chapelle en chapelle ». 
Chapelle Sainte-Anne, Echarlens.

Montée vers Pâques 

Du jeudi 29 mars 18h au 
Vendredi saint 30 mars 21h

Le repas pascal
Le repas pascal est un rite familial juif. Les 
merveilles accomplies par Dieu en faveur 
de son peuple pour le libérer de l’esclavage 
de l’Egypte y sont rappelées dans un climat 
d’action de grâce et de joie.
C’est au cours du repas pascal que Jésus, la 
veille de sa mort, a donné son corps et son 

sang à ses disciples en leur demandant de 
refaire son geste au profit de tous ceux qui 
croiraient en lui. 
Pour nous qui sommes chrétiens, l’expé-
rience du repas pascal aide donc à mieux 
comprendre le sens de l’Eucharistie.

Le chemin de croix
C’est la méditation par excellence de l’Eglise 
lors de la soirée du vendredi.
Tirée des passages bibliques de la Passion, 
elle sera rythmée par des refrains de la com-
munauté œcuménique de Taizé.

Cette prière s’inscrit dans le rythme men-
suel des prières de Taizé qui réunissent 
chaque dernier vendredi du mois des 
chrétiens des diverses familles confession-
nelles.

Rendez-vous à 19h30 Vendredi saint
30 mars à l’église d’Echarlens.

Inscriptions à la Montée vers Pâques 
(camp de deux jours) auprès de
olivier.essacaz@bluewin.ch

27 heures pour « monter vers Pâques »
Jeudi 29 à vendredi 30 mars 2018 « Montée vers Pâques » pour les élèves des CO de la Gruyère
Camp de deux jours à Shalom à Echarlens pour vivre en groupe les derniers jours de Jésus « en temps réel ».

Entre jeunes, diverses animations, jeux et temps de réflexion :
– Confection et partage du Repas pascal le jeudi soir.
– Veillée et nuit au centre Shalom à Echarlens.
– Chemin de croix biblique avec prière de Taizé le vendredi soir à l’église d’Echarlens.

Quand ? Du Jeudi saint 29 mars 2018 à 18h au Vendredi saint 30 mars 2018 à 21h.
Où ? Centre Shalom, rue des Eglises 10, à Echarlens.
Rendez-vous ? A 18h jeudi 29 mars au Centre Shalom à Echarlens.
Age minimum ? Dès 13 ans.
A prendre avec Sac de couchage + affaires de toilettes + bons souliers de marche et habits chauds et de pluie.

Informations et délais d’inscription ?
Jusqu’au 20 mars 2018 dans le casier de l’aumônerie de ton CO.
christine@formulejeunes.ch – 079 447 68 22 ou olivier.essacaz@bluewin.ch – 026 915 32 70.

Inscription à déposer dans le casier de l’aumônerie (délai 20 mars 2018) ou par e-mail

Nom et prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

NPA et localité : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

N° téléphone (parents) : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Natel (jeune) : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Classe :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Signature du représentant légal :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

✂
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Trois cafés partage offrent des espaces de gratuité, d’échanges 
et de convivialité au sein de notre unité pastorale. On y vient 
quand on veut durant leur ouverture. A Bulle, tous les lundis 
de 14h à 17h au 1er étage des Halles. A Riaz, le 1er jeudi du 
mois, de 14h à 16h, au centre paroissial. A Sorens, le 1er lundi 
du mois, de 14h à 17h, à la salle paroissiale.

Quelques perles récoltées à ces occasions :

PAR MARTINE FLORET POUR L’ÉQUIPE DIACONIE

Ambiance de convivialité, 
laissant aux personnes 
la possibilité de faire des choses différentes. 
On vient. On part. 
Et, parfois, on revient. 
Le tout dans une très grande liberté.

On n’est pas seul et cela donne de la force.
Elan de solidarité : ça réveille !
Reconnaissance, rires, joie de chanter.
Cela fait du bien les cafés partage.
Cela m’enlève les angoisses de la vie.

Partager. Une participante montre à d’autres 
comment réaliser des cartes de vœux en utilisant 
des serviettes en papier, effeuillées, collées sur des cartons.
Tout le monde s’émerveille du résultat.

Echanges impromptus qui riment avec moments de grâce.
Une participante épelle le mot libérer
à une autre participante cherchant désespérément un travail. 
Celle-ci en écho lui parle de son pays, 
le situe géographiquement.

Dans le balluchon d’un SDF, un dossier.
Des dessins révèlent le talent de cet homme qui nous parle 
de son indéfectible foi en Dieu, en Qui il trouve sa force.

J’espère que vous n’êtes pas seuls (entendez les bénévoles) 
pour ranger le local à cinq heures ? 
Merci, merci pour tout. 
Et le voici qui spontanément vient aider à ranger.

Pour toutes informations : 
diaconie@upcompassion.ch 
ou 026 919 61 00.
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l » Main dans la main pour l’intégration et l’accueil  

des migrants

TEXTE ET PHOTOS : MAGALIE DÉFOREL, PRÉSIDENTE DE LISANGA ET
BERNARD HUWILER, RESPONSABLE POUR « OSONS L’ACCUEIL »

Dans le canton de Fribourg, « Osons l’ac-
cueil » et, particulièrement en Gruyère, 
« Lisanga », des femmes et des hommes 
s’engagent pour les migrants, qu’ils soient 
requérants d’asile, réfugiés ou admis avec 
un permis B.
Lisanga, depuis bientôt dix ans, et « Osons 
l’accueil », depuis plus de deux ans, vont à 
la rencontre des migrants. Ces échanges 
sont une richesse de découvertes, de par-
tages et d’ouverture à l’autre.

Lisanga
Après une soirée avec Jean-Pierre Hocké 
(ancien haut-commissaire des Nations 
Unies pour les réfugiés) à Bulle, en 
novembre 2009, un groupe de personnes 
s’est réuni pour réfléchir à des rencontres 
entre Suisses et migrants récemment ins-
tallés dans la région.
Un comité bénévole s’est constitué, com-
prenant en son sein des migrants et des 
Suisses. C’est ainsi qu’est née l’Association 
Lisanga. Le nom Lisanga signifie « Tous 
ensemble » en lingala (un des dialectes de 

la République Démocratique du Congo). 
Notre objectif : « On a des choses à se dire, 
on a des choses à faire ensemble. »
Lisanga organise des ateliers en semaine 
(couture, cours de français, cybercafé, 
etc.) et des soirées à thème un vendredi par 
mois (dessin, loto, souper sur le thème d’un 
pays). Depuis peu, Lisanga collabore égale-
ment avec le projet de tandems pour favo-
riser l’intégration, en formant des binômes 
entre personnes de la région et migrants. 
Tous les bénévoles qui souhaitent s’engager 
dans des soirées de rencontre ou d’anima-
tion d’ateliers sont les bienvenus.
Informations sur www.lisangabulle.org

« Osons l’accueil »
« Osons l’accueil » est une action citoyenne, 
créée en septembre 2015. Elle permet à la 
population fribourgeoise de trouver une 
adresse pour soutenir les demandeurs 
d’asile confiés au canton, soutien soit 
sous forme d’accueil temporaire dans les 
familles, soit via des services et du béné-
volat.
A ce jour, 127 requérants d’asile (RA) ont 
été accueillis dans 67 familles. Plus de  
40 RA (jeunes adultes hommes principale-
ment) sont en attente d’accueil.
« Osons l’accueil » collabore avec Lisanga 
au travers de soirées et d’ateliers. Les 
deux associations ont besoin de nouvelles 
familles d’accueil. Depuis 2015, beaucoup 
de RA désirent s’intégrer. Il manque au 
moins 20 familles d’accueil. 
Renseignements : www.osonslaccueil.ch

Soirée érythréenne, vendredi 20 avril, à 
19h30, à la salle paroissiale de La Tour-
de-Trême
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Timidement, le soleil fait jouer ses rayons. 
Entre hiver déclinant et prémices printa-
nières, mars hésite.

Déterminée, je prends la route du Revers. 
Je traverse la voie ferrée et, peu après, je 
m’engage sur un chemin caillouteux. 
Celui-ci, perpendiculaire à l’artère prin-
cipale, fend les terres agricoles au bas de 
Maules. Un champ qui fut de maïs a été 
nouvellement ensemencé. Il est nu sous 
une froide brumasse. Les goélands affamés 
aperçus à l’automne sont retournés dans le 
Seeland pour y passer l’hiver. Le chemin 
agricole dit des Vernâ poursuit en soli-
taire vers l’un de nos « Golgotha ». Là, à la 
croisée des chemins, deux robustes sapins 

abritent un calvaire. Une toiture finement 
ouvragée protège la croix que d’habiles 
artisans ont érigée à la fin du siècle dernier.

André le Charpentier n’était pas loin. Son 
cœur, sa foi, son savoir-faire et sa généro-
sité suffirent à remplacer, ici, une ancienne 
croix qu’un malheureux accident avait ter-
rassée. Son fils Marc, actuel président de 
la paroisse de Sâles, en dessina les plans. 
Pas moins de sept hommes de métier, ou 
apprentis à ce moment-là, collaborèrent 
à cette réalisation. On trouve leurs noms 
inscrits sous la couverture de tavillons, 
comme l’attestent les photos prises en 
cours de réalisation. Le matériau est choisi : 
du chêne pour la charpente et la croix, de 
l’érable peint pour le corps de Jésus. 

Le 3 juin 1999, jour de Fête-Dieu, toute la 
paroisse était réunie pour célébrer la béné-
diction du calvaire entouré d’un enclos, 
dont la porte s’ouvre aisément pour qui 
veut y faire halte un instant.

Surprenant, un calvaire sis en contrebas de 
la colline. En ce samedi d’avant-printemps, 
cet Homme qu’on ne voulait pas comme 
Dieu semble prêt à gravir à mes côtés la 
route pentue des Condémines qui conduit 
au village. Mes pas dans les siens, je ne 
crains pas la montée. De coquettes villas 
bordent la route et se taisent : il y règne une 
torpeur de Semaine sainte. Au sommet, on 
atteint la chapelle coiffée de son cloche-
ton élancé. Dans les jardins alentour, de 
timides crocus et de frêles perce-neige se 
hasardent à poser quelques couleurs. Les 
feuilles de pissenlit tentent une première 
sortie : l’hiver cède au printemps.

Je me retourne. Des femmes, des enfants, 
quelques hommes sortent de leur demeure. 
Pressentent-ils un événement ?

Sous peu, les cloches se mettront à sonner. 
Pâques est tôt cette année. 
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PAR ELISABETH BERTSCHY 
PHOTO : JEAN-MARC DELAQUIS

Mgr Rémy Berchier évoque sa nouvelle fonction d’aumônier 
d’hôpital à Fribourg, Billens et Riaz.

Le 1er septembre dernier, Mgr Rémy 
Berchier a ouvert une nouvelle page de 
ses trente-cinq ans de vie sacerdotale. La 
veille, après cinq ans, il avait troqué son 
poste de vicaire épiscopal contre celui 
d’aumônier d’hôpital actif sur les sites de 
Fribourg, Riaz et Billens. Un rythme dif-
férent vécu au quotidien dans le monde de 
la souffrance, entre visites, prières, sacre-
ments : « Je fais l’expérience de passer du 
faire à l’être (être avec), d’une vie trépi-
dante à une pastorale qui exige de se recen-
trer quotidiennement pour mieux donner. 
J’ai à être là, à être présent, à écouter et à 
témoigner. Mon rôle est d’être un guide, de 
détecter dans la personne ce qui peut être 
un levier pour continuer son propre che-
min. Tout cela dans un profond respect. »

Ce ministère d’aumônier d’hôpital vous 
a-t-il toujours intéressé ? « Adolescent, je 
me disais que si je ne devenais pas prêtre, 
je pourrais travailler dans la santé. Mes 
ennuis de santé personnels ont orienté ma 
demande à l’évêque pour ce ministère. 
Je peux mieux comprendre celles et ceux 
qui souffrent, qui s’impatientent sur un 
lit d’hôpital et qui se posent des questions 
sur leur santé, leur vie et leur mort. La 
connaissance relative aux médecins et au 
personnel hospitalier, que je côtoie depuis 
longtemps, m’aide aussi. En tant qu’au-
mônier, j’apprécie la relation de confiance 
avec le personnel soignant. »

Apporter la lumière 
L’aumônier est formé dans sa spécificité 
pastorale et participe régulièrement à des 
réunions d’équipes. Une vingtaine de pro-
fessionnels, dont cinq prêtres, et environ 
200 bénévoles sont actifs dans les hôpitaux, 
les homes et les visites à domicile dans le  
canton. Les visites sont planifiées via une 
liste fournie par les équipes soignantes. 

« Quand j’arrive dans une chambre, je 
m’annonce comme aumônier. Dans 99% 
des cas, je suis bien accueilli. Etre prêtre 
rapproche. Je vis ce moment en paral-
lèle avec le texte d’Emmaüs: rejoindre le 
patient dans ce qu’il est, ce qu’il vit, lui 
laisser le temps de s’exprimer, l’inviter à 
méditer. C’est souvent en fin d’entretien 
que des choses plus personnelles, souvent 
des blessures, ressortent. Je remarque que 
les gens sont croyants, mais souvent bra-
qués contre un détail de l’Eglise. » 

« Avec ce ministère, je me sens pleinement 
prêtre ! Parce que je suis à l’écoute des gens. 
Je suis heureux de leur parler de la Parole 
de Dieu et de célébrer avec eux des sacre-
ments qui les aident, leur donnent la paix 
et la force, tel le sacrement des malades. 
C’est un ministère émouvant et gratifiant 
par la confiance que les gens me font. »

Biographie
Né en 1956 à Cheyres.
Ordonné prêtre à Romont, 
le 18 septembre 1982.
Nommé vicaire, puis curé à Romont 
et alentour.
Dès le 1er septembre 1991,  
curé du secteur de Bulle.
Doyen du décanat de la Gruyère,  
en octobre 1999.
Vicaire général du diocèse de  
Lausanne, Genève et Fribourg,  
le 1er septembre 2001.
Chanoine résidant de la cathédrale 
Saint-Nicolas.
Vicaire épiscopal du canton de 
Fribourg, le 1er janvier 2012.
Aumônier du HFR-Hôpital fribour-
geois, le 1er septembre 2017.

Entreprise de construction A. Tomasini SA
Chemin des Prairies 11 – 1630 Bulle 2
Case Postale 2003 – Tél. 026 913 08 80

Fax 026 913 08 89 – info@tomasini-sa.ch

Jean-Marc Crausaz
Maîtrise fédérale

Rue St-Denis 44
1630 Bulle 1

Tél. 026 919 81 91
Fax 026 919 81 99

E-mail : 
meyer.electricite@bluewin.ch

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D’ÉLECTRICITÉ

Case à louer
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DÉCOUVERTE
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e Depuis quelques mois, une nouvelle pastorale a vu le jour 
dans notre unité : la pastorale de rue. Cet engagement se  
déploie non pas dans nos églises ou nos divers lieux de ren-
contre, mais dans la rue ou, comme à Bulle, à la gare. Le  
décor est planté.

TEXTE ET PHOTO : MARIE GOTHUEY 

Jean-Marc Buchs, agent pastoral, se rend 
tous les mardis et jeudis à la gare de 
Bulle, entre 16h et 18h, moment straté-
gique durant lequel écoliers, collégiens 
et apprentis transitent. Une présence est 
également assurée en gare de Fribourg les 
lundis, mardis, jeudis et vendredis. 

Comment vous est venue l’idée de travail-
ler dans un tel milieu ?
C’était un désir de Mgr Rémy Berchier, 
ancien vicaire épiscopal, de faire renaître 
la pastorale de rue à Bulle. Cet appel m’a 
interpellé. Depuis la fin de ma formation 
à l’IFM en 2015, je m’occupe notamment 
de la pastorale jeunesse et du parcours de 
confirmation. Mais, dans la rue, c’est un 
bol d’air, un endroit où je n’ai pas besoin de 
faire de l’administration. Il est également 
important de ne pas s’arrêter uniquement 
aux personnes que l’on pourrait rencontrer 
dans nos sacristies ou nos églises. Mon 
but premier est la rencontre, l’écoute et 
l’accompagnement de chacun. Il me tient 
à cœur de mettre en pratique quotidien-
nement le message du pape François qui 
nous invite à aller aux périphéries géogra-
phiques et existentielles.

Est-il facile d’aborder les jeunes et de leur 
parler de religion ?

Sur le terrain, des liens sont créés avec des 
personnes de tous âges et de tous horizons. 
Je me dirige facilement vers des personnes 
seules ou de petits groupes et j’instaure 
le dialogue. Si la question vient, je leur 
dis que je suis envoyé par l’Eglise. Il est 
important de ne pas le cacher par souci de 
clarté. Le but n’est pas de convertir, mais 
bien d’écouter.

Pourquoi avoir choisi un hall de gare, 
lieu qui n’est pas forcément propice à 
l’écoute ?
La qualité d’écoute et d’échange peut être 
très profonde, même au milieu de la gare. 
Mais si la situation se présente, je n’hé-
site pas à me retirer dans un endroit plus 
calme, tel un café. La gare est un lieu de 
rencontre, de socialisation. C’est également 
un point d’ancrage qui rythme les journées 
de certains jeunes en échec scolaire ou pro-
fessionnel. Ils retrouvent à cet endroit leurs 
copains qui rentrent des cours et se socia-
lisent de nouveau pour quelques instants. 

Il est difficile d’être à l’écoute de l’autre. 
Que vous apporte ce travail au quoti-
dien ? 
Je découvre de très belles choses et des 
réalités qui ne m’étaient pas forcément 
connues. Souvent, je rencontre plusieurs 
fois les mêmes personnes. J’arrive et je 
repars en train. Ces voyages sont des sas 
de décompression. Mais je ne suis pas 
seul. Mensuellement, je suis accompagné 
par une collègue, Iris Andrey, qui œuvre 
à la gare de Fribourg. Je peux partager des 
situations particulières. Une fois par mois 
également, tous les acteurs de la pastorale 
de rue s’offrent une rencontre de supervi-
sion chapeautée par le Père Luc Ruedin. 
Les discussions permettent un débriefing 
des diverses situations vécues. J’apprends 
également beaucoup. Je suis en lien avec 
les travailleurs sociaux, car il peut y avoir 
des demandes. Il y a également des sou-
haits d’accompagnement spirituel selon sa 
propre religion. Je suis confronté à l’inter-
religieux. C’est un volet que je dois déve-
lopper, afin de diriger la personne vers sa 
propre religion. La pastorale de rue a failli 
disparaître pour des raisons financières, 
mais c’est important qu’elle soit mainte-
nue. C’est une énorme chance d’avoir ce 
service d’écoute gratuit. 
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s Une toute nouvelle structure est mise en place pour soutenir 
les prêtres aînés dans la transition de leur ministère. Béné-
voles bienvenus.

TEXTE ET PHOTO : ANNEMARIE VILLEMAIN

Dans la partie francophone du canton de 
Fribourg, les prêtres aînés (âgés de plus de 
75 ans) sont une cinquantaine. Un nombre 
équivalent à celui des prêtres dits actifs. 
Quels que soient son statut, son âge et son 
degré de dépendance, l’aîné conserve toute 
sa place dans le ministère de l’Eglise de 
Jésus-Christ. La simple présence du prêtre 
dans un EMS peut devenir un témoignage 
auprès des autres résidents et du personnel.

En nommant une déléguée auprès des 
prêtres aînés, Mgr Rémy Berchier a sou-
haité qu’une structure se mette en place 
pour soutenir ces prêtres dans la transi-
tion de leur ministère, tout en maintenant 
des liens entre eux. L’Eglise exprime ainsi 
sa reconnaissance à ceux qui ont œuvré 
pour elle. Ce service de soutien, auprès de 
chaque prêtre aîné selon ses besoins, ne 
peut se concevoir sans l’appui des parois-
siens de son lieu de vie.

Se retrouver
Les prêtres aînés apprécient beaucoup se 
retrouver. Quatre ou cinq propositions de 
rendez-vous (repas, retraite, pèlerinage) 
leur sont faites chaque année. Leur pre-
mière difficulté consiste à se rendre à la 

rencontre. Il est un âge où devoir conduire 
devient dissuasif. Les prêtres aînés ont 
besoin du service des paroissiens pour un 
trajet ou pour une journée. Accepter de 
conduire un prêtre aîné, c’est répondre à 
l’invitation du pape François de rendre 
visite aux prêtres et aux religieuses en mai-
son de retraite.

Vivre la fraternité
Participer au Réseau, c’est servir ensemble. 
Des rencontres (au moins une par an sou-
haitée par le vicariat) sont l’occasion de 
partager une difficulté ou une joie éprou-
vée lors d’un transport et de faire des sug-
gestions. Il est souhaitable de participer à 
l’une de ces réunions avant de commencer 
ce service.
Fraternité avec les prêtres. En fonction du 
programme de la rencontre à laquelle les 
bénévoles conduisent les prêtres, il leur est 
proposé de partager un café, un repas, un 
moment de prière, la messe. 
Rejoindre le Réseau, c’est simplement 
accepter d’être sollicité en fonction des 
besoins, en gardant la liberté de répondre, 
selon ses possibilités. Des listes de béné-
voles se constituent dans chaque UP, sans 
engagement sur la fréquence des services.

Troisième journée des prêtres aînés à Matran, 2 septembre 2017.

Prochaine réunion  
Réseau-Prêtres-Aînés :  
20 avril 2018, de 17h à 19h,  
avec apéritif dînatoire.
Vicariat de Fribourg  
(bd de Pérolles 38), salle Aaron  
(2e étage).
S’annoncer (pour l’intendance)  
par mail ou par téléphone :  
annemarie.villemain@cath-fr.ch  
079 953 51 16.
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t « Un parcours bien au-delà de mes attentes et de mes

espérances », témoigne Maude Tedeschi, la trentaine, 
qui va recevoir, à la Vigile de Pâques, les trois sacrements
d’initiation chrétienne à Renens après un « chemin
apaisant », confie-t-elle. Autrefois réservé « aux incultes
et aux païens », le catéchuménat est devenu un véritable 
phénomène d’Eglise. Qui sont ces adultes qu’on appelle 
« catéchumènes » ? Eclairage.

A y regarder de plus près, les concepts 
de la dogmatique chrétienne sont faits… 
pour les adultes : incarnation, résurrection, 
rédemption… On a besoin de ressources 
intellectuelles pour décortiquer et expli-
quer, ainsi que de vécu pour discerner 
l’Esprit à l’œuvre dans notre quotidien. 
Mais témoigner de sa foi et en vivre au 
travers des notes de l’Eglise que sont la 
liturgie (célébrer), la diaconie (servir) et  
la martyrie (ou formation continue) sont 
des réalités plus accessibles au quidam 
qui cherche du sens à sa vie, sa mort, ses 
amours et ses souffrances. Car c’est bien 
une rencontre avec le Christ que promet 
et promeut le catéchuménat. Tout en abor-
dant les concepts !

Presqu’un phénomène d’Eglise, autant que 
les JMJ, le catéchuménat s’est (ré)organisé 
dans nombre de diocèses principalement 
urbains et notamment européens : on 
assiste à des cortèges d’adultes demandant 
d’être initiés à la religion chrétienne, ou de 
compléter ce qu’ils n’ont pas vécu, comme, 
très massivement, la confirmation.

Un parcours qui est « souvent initié à la 
suite d’un des grands événements de la vie, 
naissance d’un enfant, décès d’un proche », 
nous explique Pauline Friche, responsable 
pour le diocèse de Sion, ou encore par « des 
étudiants en quête de sens, des étrangers 
qui découvrent le christianisme ici », pré-
cise Thérèse Habonimana, responsable du 
catéchuménat à Genève.

Une aventure
« Instruit de vive voix » – étymologie du 
mot grec catéchumène –, le participant est 
embarqué sur un chemin, une aventure : 
« Devenu adulte, j’ai ressenti le besoin 
de m’approcher de Dieu, alors qu’enfant, 
je ne pensais qu’à jouer dehors », confie 
Nicolas Chassot, en deuxième année de 
catéchuménat, à Bussigny. Cette route, 
entre 15 et 24 mois suivant les disponi-

bilités, est ponctuée de rencontres : « De 
fait, j’ai cotoyé plein de personnes avec 
des parcours différents du mien et des 
approches différentes de la foi », raconte 
Nicolas Chassot ; et la première compte 
beaucoup puisqu’elle a lieu en tête-à-tête 
avec un des membres de l’équipe du caté-
chuménat, « afin de discerner l’authenti-
cité de leur demande et leur présenter la 
proposition de l’Eglise », explique Katia 
Cazzaro Thiévent, responsable du catéchu-
ménat du canton de Vaud. Les cheminants 
participent aussi à des célébrations où ils 
croisent notamment l’évêque, voire le curé 
de sa paroisse de domicile. Non négli-
geable, le fait que les proches et les amis 
des cheminants sont eux aussi concernés 
par le choix des candidats : « Je peux dire 
que j’ai tout réappris », constate Luca Salo-
mone, époux de Maude Tedeschi qui a 
commencé son catéchuménat il y a deux 
ans, lui l’enfant baptisé, ayant fait sa pre-
mière communion, confirmé au sein de la 
Missione cattolica italiana de Lausanne. 
Et d’expliquer : « Partager ce que nous 
avons vécu les deux, avec mes parents, par 
exemple, qui sont d’une autre génération 
et qui portent un autre regard, a été et est 
encore enrichissant. Parcourir ce chemin 
avec Maude a renforcé notre couple, a 
apporté une spiritualité accrue et nous a 
fait découvrir des facettes méconnues de 
notre personnalité. » Pour les catéchu-
mènes se crée comme une communauté, 
au moins durant le temps du catéchumé-
nat. « Ils se sentent moins seuls dans leur 
démarche », qui va de pair avec le fait de 
« creuser leur relation au Christ », rajoute 
Katia Cazzaro Thiévent. « Et plus tard, 
confie Nicolas Chassot, j’aimerais pouvoir 
montrer le ou les chemins à suivre à mes 
enfants. » Surtout qu’il rejoindra sa com-
pagne à… San Diego, en Californie !

Construire une communauté
Un souci de base, qui est aussi celui de 
notre décennie : comment construire une 

communauté – le sens du mot Eglise – 
quand on vit dans une société plus qu’ato-
misée, individualiste et à la carte, et y 
incorporer les néophytes ? « De nombreux 
liens sont tissés : paroisses, pastorales spé-
cialisées, aumônerie universitaire, etc., pré-
cise Katia Cazzaro, même si ces liens sont 
laissés entre les mains des cheminants. » 
Mais « plus le lien avec la communauté 
aura été développé lors du cheminement 
catéchuménal, plus il aura des chances 
de persister par la suite », rassure Pauline 
Friche. A Genève, c’est à l’ordre du jour, 
explique Thérèse Habonimana : « C’est 
une des orientations nouvelles du Vica-
riat genevois : comment renforcer l’ac-
compagnement des catéchumènes dans 
les UP. » Un obstacle de taille pour une 
bonne continuation reste aussi l’emploi du 
temps des concernés : « Les candidats ren-
contrent des difficultés accrues pour venir 
régulièrement aux réunions en raison de 
la situation tendue du monde du travail ou 
de leurs situations familiales (enfants en 
bas âge, études à l’étranger) », révèle Katia 
Cazzaro. En paroisse, « les nouveaux sont 
souvent happés par le programme can-
tonal, et on ne les revoit plus », se plaint 
un confrère prêtre qui préfère rester ano-
nyme. « Certes, la qualité du parcours est 
inestimable ; mais je ne connais pas le 
catéchumène, si ce n’est lors d’une entre-
vue, d’ailleurs encouragée par les respon-
sables. Mais il est d’abord nourri lui, c’est 
sa foi qui est boostée, et il se crée même des 
liens avec les autres catéchumènes… mais 
après sa confirmation, invisible, absent de 
la communauté. » 

Il n’empêche, à la question de l’après, 
Maude se réjouit : « J’espère faire preuve 
d’autant de générosité que j’en ai reçue 
jusqu’à maintenant et être à la hauteur de 
ce que représente cet engagement pour 
moi. En dehors d’être bien accueillie par 

la communauté et de faire plus amplement 
sa connaissance, c’est plutôt moi qui sou-
haiterais savoir ce qu’elle attend de moi. »

Enfin, les responsables sont unanimes : 
« Vivre notre foi en accompagnant les 
autres, c’est un cadeau et une expérience 
fantastique. Ça me rend humble, mais heu-
reuse ! » confie, souriante, Thérèse Habo-
nimana. « Ils nous font avancer sur notre 
propre chemin aussi », conclut-elle. Il y a 
donc foule en direction d’Emmaüs…

Maude Tedeschi avec son époux 
Luca Salomone, recevra bientôt les trois 
sacrements d’initiation chrétienne.

Katia Cazzaro 
Thiévent, responsable 
du catéchuménat du 
canton de Vaud.

Nicolas Chassot est en deuxième année 
de catéchuménat.

Une communauté se crée pour les catéchumènes.

PAR THIERRY SCHELLING
PHOTOS : MAUDE TEDESCHI, NICOLAS CHASSOT, THÉRÈSE HABONIMANA

Rencontre avec Mgr de Raemy.

Signature du registre.
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Rencontre avec Mgr de Raemy.

Signature du registre.
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DÉCANAT
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ai Trois manifestations à caractère religieux, dans une am-

biance conviviale, animeront le mois de mai au sanctuaire 
des Marches, à Broc.

PAR JEAN-MARC THÉRAULAZ

Chaque année, la Fondation du Recto-
rat, l’œuvre des malades et la Société des  
amis de Notre-Dame des Marches 
s’unissent pour proposer des manifesta-
tions au sanctuaire des Marches à Broc. 
Les buts sont avant tout religieux, mais 
aussi conviviaux. Ces activités, résumées 
ci-dessous, se dérouleront en mai. Elles 
permettent de soutenir financièrement la 
Fondation. Cette dernière gère l’entretien 
des bâtiments, le salaire des sœurs et tous 
les frais inhérents à une pastorale mariale 
vécue quotidiennement.

Le complexe des Marches ne fonctionne 
pas comme une paroisse, il ne peut pas 

lever d’impôts. Il vit donc essentiellement 
de dons, de quêtes et de legs. C’est pour-
quoi il a besoin de votre présence pour 
perdurer.

De nombreux bénévoles, qui œuvrent à 
l’édification d’une cantine chauffée de 
1000 places, vous donnent rendez-vous 
à l’une ou l’autre de ces manifestations. 
Venez également découvrir la dernière 
réalisation 2017, la nouvelle véranda de 
l’Abri des Marches. Elle offre un meilleur 
accueil des pèlerins et surtout un accès 
facilité pour toutes les personnes à mobi-
lité réduite.

Journées des Marches 2018

Jeudi 10 mai à 17h
CONCERT GOSPEL
par le chœur SING4JOY de Bulle
Entrée Fr. 15.–

Dimanche 13 mai
Messe à 10h30
Fête des amis
Apéritif offert dès 11h30
Repas de soutien à 12h30
(sur réservation uniquement)
Prix : Fr. 50.–

Mercredi 16 mai à 10h
Pèlerinage des malades

Pour tous renseignements :
www.lesmarches.ch – Tél. 026 921 17 19

Pour vos dons :
CCP de la Fondation 17-7389-6
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VIE DES PAROISSES

L’é
vê

qu
e 

en
 v

is
ite

 p
as

to
ra

le
 

da
ns

 l’
U

P Le week-end des 13 et 14 janvier, Mgr Charles Morerod a ren-
du visite à notre unité pastorale. Une rencontre en toute sim-
plicité et très appréciée, avec l’équipe pastorale et les conseils 
le samedi, puis la population le dimanche.

PAR XAVIER SCHALLER 
PHOTO : DR

Une visite pastorale de l’évêque dans l’UP 
Notre-Dame de Compassion. Un événe-
ment qui s’est déroulé les 13 et 14 janvier 
dernier et que l’on n’avait plus connu de 
mémoire de paroissien. Ou presque. Selon 
Mgr Charles Morerod, la dernière visite 
de ce type remonte à plus de quarante ans: 
«Mgr François Charrière avait commencé 
une tournée des paroisses qui avait été ter-
minée par Mgr Pierre Mamie.»

Même si elles se sont faites rares, ces visites 
constituent une obligation : «Le droit 
canon impose à l’évêque de passer dans 
chacune de ses paroisses tous les cinq ans 
au moins. Si mes prédécesseurs ne l’ont 
pas fait systématiquement, c’est parce 
qu’ils considéraient que leurs venues lors 
des confirmations faisaient office de visite 
pastorale.»

Trente-deux UP en cinq ans
Lui, depuis son ordination, s’est donné 
pour but de passer deux jours dans chaque 
unité pastorale, même s’il n’est pas facile 
de trouver le temps nécessaire : «L’évêché 
compte 50 UP. J’en ai déjà visité 32 en  
cinq ans. Je ne suis donc pas tout à fait 
dans les temps», plaisante Mgr Charles 
Morerod.

Le samedi 13 janvier, en matinée, l’évêque 
a rencontré les prêtres et les laïcs de 
l’équipe pastorale. Puis les membres des 
divers conseils ont pu lui poser des ques-
tions et partager avec lui et le vicaire épis-
copal Jean Glasson, l’après-midi à Vaulruz. 
Vice-président de la paroisse de Vaulruz, 
Philippe Christe avait groupé les questions 
envoyées préalablement par les conseils. Il 
a joué le rôle de porte-parole pour la qua-
rantaine de personnes présentes.

Difficile de résumer en quelques lignes 
ces échanges. Mais tous les thèmes ont 
pu être abordés, sans tabou. Des fusions 
de paroisses à la place des chorales lors 
des offices, en passant par l’impôt ecclé-
siastique, les sorties d’Eglise et la dia-
conie. Après la messe, les discussions se 
sont poursuivies autour d’un verre. Les 
avis recueillis alors étaient unanimement 
positifs. Plus encore que les réponses, par-
fois compliquées, le contact direct avec 
l’évêque a été apprécié.

Le lendemain, Mgr Charles Morerod a 
célébré l’office à Bulle, devant une nom-
breuse assemblée. Après la messe, la popu-
lation a été conviée à un apéritif pour le 
rencontrer personnellement.



16 UNITÉ PASTORALE NOTRE-DAME DE COMPASSION

DÉCOUVERTE

Ils
 o

nt
 re

le
vé

/o
sé

 
le

 d
éf

i

A l’heure où les statistiques indiquent qu’un mariage sur 
deux ne dure pas, nombre de couples ont réussi le pari de la 
fidélité dans la foi.

PAR ANNE PEIRY
PHOTO : DR 

Au sein de notre communauté, ils étaient 
quelques couples, le dimanche 21 janvier 
dernier, à venir fêter un anniversaire spé-
cial, celui de leur mariage. 20 ans, 35 ans, 
40 ans, 60 ans, voire 65 ans de parcours 
commun, quelle belle preuve d’amour et 
d’endurance !

Des motivations communes
Parmi les personnes interrogées, plusieurs 
relèvent que c’est l’occasion de renouve-
ler les promesses qu’elles se sont faites à 
l’église le jour de leur mariage. En tant 
que croyants et pratiquants, la foi s’inscrit 
dans une pratique commune. Une telle 
longévité dans le couple, ça compte et ça se 
fête! Pour certains, leurs parents ont déjà 
célébré un tel anniversaire et leur décision 
s’inscrit dans une continuité, celle de la 
transmission de la foi. Pour d’autres, avoir 
répondu affirmativement est un signe d’ap-
partenance à la communauté, une façon de 
remercier ceux qui ont pris la peine d’orga-
niser un tel événement.

L’amour, un feu qui s’entretient
Voici quelques recettes pour que perdure 
la flamme de l’amour: ne pas entretenir 
de rancune, être tolérant et ne pas vou - 

loir façonner l’autre selon ses idées, se  
donner de l’indépendance, tout en se 
faisant confiance, se dire les choses, être 
ouvert, cultiver les mêmes valeurs. Et  
surtout de l’amour pour parcourir ce che-
min commun, un amour soutenu par la 
foi.

Pourquoi organiser une messe d’anni-
versaire de mariage au sein de la com-
munauté ?
Pour l’Eglise, une démarche telle que 
celle-là permet d’abord de remercier tous 
ces couples qui ont su tenir bon et qui 
s’en sont donné les moyens. Ils sont des 
exemples à montrer et à fêter. En tant que 
chrétiens, ils sont la preuve vivante que 
seul l’amour est digne de foi. Ce micro-
cosme que sont le couple et la famille est 
une métaphore de l’Eglise, de la commu-
nauté vivante dans laquelle nous célébrons 
celui qui nous rend capable d’aimer et de 
donner la vie.

A l’issue de la cérémonie, les couples ont 
été invités à chercher une rose. La rose, une 
fleur magnifique, mais qui a aussi son lot 
d’épines, s’est plu à souligner l’abbé Gilles 
Gachoud, le célébrant du jour. Mais la 
grâce leur a été donnée et leur a permis de 
vivre pendant toutes ces années une belle 
aventure.

Le mariage est et restera le voyage de découverte 
le plus important que l’homme puisse entreprendre. 
(Kierkegaard)
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Sanctuaire Notre-Dame de Compassion, Bulle

Thé du Carême
La Fraternité O.A.S.I.S vous propose un moment de partage, sous l’auvent de la chapelle, de 9h30 à 11h30, 
les jeudis 22 février, 1er, 8, 15, 22 et 29 mars.

Journée de réconciliation « Quand le pardon ouvre l’avenir »

17 mars de 10h à 16h à La Tour-de-Trême (programme détaillé voir l’affiche à la page 18).

Soupes de Carême à 11h30

La soupe de Carême est devenue, pour de nombreuses paroisses, un rendez-vous incontournable. Nous nous 
réjouissons de vous retrouver pour ce repas de solidarité aux dates suivantes :

3 mars Avry-dt-Pont, café de la Cigogne, Gumefens
9 mars Bulle, grande salle des Halles
16 mars La Tour-de-Trême, centre paroissial
17 mars Echarlens, restaurant de la Croix-Verte
17 mars Riaz, centre paroissial
22 mars Bulle, paroisse réformée, à 12h
23 mars Morlon, abri PC
23 mars Pont-la-Ville, salle polyvalente
24 mars Hauteville, salle paroissiale

Le feuillet « Ensemble, vivons le temps du Carême et de la Semaine sainte » est à votre disposition au fond de 
nos églises, auprès de notre secrétariat ainsi que sur notre site www.upcompassion.ch. Il informe sur toutes les 
activités prévues durant cette montée vers Pâques.

Retraite pascale durant la Semaine sainte

Durant la Semaine sainte et le Triduum pascal, nous aurons le plaisir d’accueillir le Père Jean-Pierre 
Brice Olivier, dominicain rattaché au couvent de Lille. Sa réflexion pastorale et théologique apporte 
un souffle nouveau aux croyants d’aujourd’hui. Il a publié un livre au titre évocateur « Oser la chair ». 
Ce thème sera présenté lors de deux conférences les :
 
27 mars, de 20h à 20h45, « Le corps de la Passion », à la salle paroissiale de Vuippens.

28 mars, de 20h à 20h45, « La chair de la Résurrection », à l’église de Corbières.
 
Le Père Brice Olivier assurera également les prédications du Triduum pascal.  
Nous lui souhaitons une fraternelle bienvenue.

25 mars Sâles, Hôtel de la Couronne
25 mars Vuadens, bâtiment de l’Edilité
30 mars Corbières, salle polyvalente
30 mars La Roche, halle polysport
30 mars Sorens, Café de l’Union
30 mars Vaulruz, Hôtel-de-Ville
30 mars Villarvolard, salle de l’école
30 mars Vuippens, centre paroissial
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Sur le chemin du Carême, voici une halte 
bienfaisante, proposée à celles et ceux 
qui se laisseront interpeller par l’invita-
tion à se réconcilier. Etre chrétien, c’est 
oser dire qu’il n’y a pas d’impasse lorsque 
le mal semble nous foudroyer dans une 
culpabilité destructrice. Une journée 
de réconciliation est l’occasion de faire 
le point en nous recevant tels que nous 
sommes, pardonnés, de l’Amour infini de 
Dieu. Diverses activités seront proposées 
au long de la journée pour nous aider à 

vivre la démarche du pardon. Cet espace 
est ouvert. Venez un moment, seul ou en 
famille. Ce lieu est un lieu de passage, pas-
sage de la mort à la vie. 

Toute l’équipe pastorale s’est mobilisée 
pour vous offrir largement une démarche 
qui ouvre l’avenir. Que chacune et chacun 
puissent expérimenter la joie de renaître et 
de vivre la liberté pour aimer davantage à 
la manière de Jésus!
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PAR PASCAL BOVET 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

L’histoire de Bulle, malgré les deux 
incendies qui ont endommagé la ville, 
a conservé avec soin la chapelle de 
Notre-Dame de Compassion, primi-
tivement liée à l’hôpital, ce qui peut 
expliquer son nom. Son état actuel est 
tributaire de nombreuses transforma-
tions. Cependant, le maître-autel mérite 
l’attention et nous donne une image de la  
piété qu’on y pratiquait : une dévotion très 
marquée à Marie, entourée de nombreux 
saints et bienfaiteurs.

On voulait de belles choses pour Dieu – 
et pour la Vierge Marie. On a confié ce 
maître-autel à un artiste local et de valeur, 
Pierre Tardieu, qui termine l’œuvre de 
style baroque avec son équipe en 1696 
et crée une série de statues entourant la 
Vierge Marie. Un siècle plus tard, au temps 

de la Révolution française, un autre artiste 
modifie partiellement l’ensemble. Le  
XXe siècle est représenté par des vitraux  
de Yoki.

Durant ces siècles, le service de la chapelle 
est confié aux capucins, charge qu’ils aban-
donnent en 2004, faute de disponibilité en 
personnel.

Les lieux se répartissaient en plusieurs 
propriétaires : la nef, le chœur, la sacristie, 
les logements à la bourgeoisie, à l’Etat et 
même au Vatican. Les choses ont été main-
tenant arrangées.

Après les dévotions parfois prolongées à 
Notre-Dame de Compassion, les pèlerins 
devaient se nourrir : pintes et commerces 
fleurirent sur la place du marché.
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Joies et peines…

Baptêmes

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Camilla Slinger, fille de Marc 
et Christelle née Allemann, Bulle
Amélie Zäch, fille de Simon 
et Laurence née Chassot, Bulle
Mila et Max Braeken, enfants de Frank 
et Marie née Sudan, Bulle
Aria Scheurer, fille de Didier 
et Nathalie née Koessler, Bulle

La Roche
Julie Brodard, fille de Xavier 
et Sophie née Bouquet, La Roche
Eva et Manon Meyer, filles de Mario 
et Florence née Meyer, La Roche
Jules Buchs, fils de Didier 
et Marie Bersier, La Roche

Morlon
Chloé Yerly, fille de Jean 
et Céline née Yerly, Morlon
Emma Kaelin, fille d’Adrien 
et Jenny née Corboz, Morlon

Saint Sulpice Le Solitou
Axel Emile Panchaud, fils de Patrick 
et Amélie née Crausaz, Corbières

Sâles
Ernest Moret, fils de Kevin 
et Héloïse née Baechler, Sâles

Sorens
Alexis Progin, fils de Steve 
et Déborah née Maillard, Sorens

Vuadens
Marion Favre, fille de Lionel 
et Christelle née Gurtner, Vuadens
Emma et Eliot Ragot, enfants de Yannick
et Simona née Rutigliano, Vuadens

Vuippens
Matéo Waeber, fils de Joël 
et Corinne née Pythoud, Marsens

Mariage

Bulle-La Tour
Le 27 janvier à Bulle : Arnaud Parejas et  
Noémie Bonneville, Bulle

Décès

Avry-dt-Pont
Fatima Tenera, décédée le 19 décembre  
à l’âge de 36 ans, Gumefens
Francis Gay, décédé le 21 décembre  
à l’âge de 74 ans, Gumefens
Alice Sciboz, décédée le 27 décembre  
à l’âge de 87 ans, Le Bry
Félix Morard, décédé le 26 janvier  
à l’âge de 64 ans, Gumefens

Bulle-La Tour
Communauté Saint-Pierre-aux-Liens
Tiziana Carrel, décédée le 6 novembre  
à l’âge de 46 ans, Bulle
Suzanne Gaillard, décédée le 9 novembre  
à l’âge de 74 ans, Bulle
André Zay, décédé le 9 novembre  
à l’âge de 87 ans, Bulle
Etienne Castella, décédé le 18 novembre  
à l’âge de 63 ans, Bulle
Alexandre Pittet, décédé le 22 novembre  
à l’âge de 53 ans, Bulle
Agnès Murith, décédée le 23 novembre  
à l’âge de 96 ans, Bulle
Henri Théraulaz, décédé le 25 novembre  
à l’âge de 90 ans, Bulle
Jean Metz, décédé le 25 novembre  
à l’âge de 88 ans, Bulle
Adriano Traversi, décédé le 6 décembre  
à l’âge de 79 ans, Bulle
Huguette Desbiolles, décédée le  
13 décembre à l’âge de 70 ans, Bulle
Manuel Matos, décédé le 14 décembre  
à l’âge de 75 ans, Bulle
Yvette Seydoux, décédée le 24 décembre  
à l’âge de 98 ans, Bulle
Simon Lüthi, décédé le 26 décembre  
à l’âge de 27 ans, Bulle
Anne-Marie Ballif, décédée le 4 janvier  
à l’âge de 82 ans, Bulle
Noël Mooser, décédé le 5 janvier  
à l’âge de 91 ans, Bulle
Cécile Sauteur, décédée le 8 janvier  
à l’âge de 85 ans, Bulle
Antoinette Truffat, décédée le 16 janvier  
à l’âge de 84 ans, Bulle
Joseph Nanzer, décédé le 22 janvier  
à l’âge de 80 ans, Bulle
Françoise Conus, décédée le 22 janvier  
à l’âge de 83 ans, Bulle
Marie-Madeleine Desbiolles, décédée  
le 26 janvier à l’âge de 90 ans, Bulle

Communauté Saint-Joseph
Elisabeth Dousse, décédée le 4 novembre  
à l’âge de 98 ans, La Tour-de-Trême
Arthur Vez, décédé le 15 novembre  
à l’âge de 80 ans, La Tour-de-Trême
Rose Charrière, décédée le 17 novembre  
à l’âge de 92 ans, La Tour-de-Trême

Solange Pochon, décédée le 20 novembre  
à l’âge de 94 ans, La Tour-de-Trême
Roland Barbey, décédé le 2 janvier  
à l’âge de 76 ans, La Tour-de-Trême
Jean Tinguely, décédé le 4 janvier  
à l’âge de 86 ans, La Tour-de-Trême
Leonardo Zanon, décédé le 6 janvier  
à l’âge de 52 ans, La Tour-de-Trême
Lodovico Magistrini, décédé le 16 janvier  
à l’âge de 73 ans, La Tour-de-Trême
Anne-Marie Dafflon, décédée le 25 jan-
vier à l’âge de 95 ans, La Tour-de-Trême

Echarlens
Agathe Gremaud, décédée le 1er janvier  
à l’âge de 93 ans, Echarlens

La Roche
Frida Progin, décédée le 3 novembre  
à l’âge de 92 ans, La Roche
Jeannette Brodard, décédée le  
22 novembre à l’âge de 72 ans, La Roche
Gérard Scherly, décédé le 6 décembre  
à l’âge de 78 ans, La Roche
Marthe Bouquet, décédée le 10 décembre  
à l’âge de 92 ans, La Roche
Thérèse Brodard, décédée le 4 janvier  
à l’âge de 81 ans, La Roche

Morlon
Louis Page, décédé le 8 décembre  
à l’âge de 71 ans, Morlon

Pont-la-Ville
Claude Schouwey, décédé le 11 décembre  
à l’âge de 83 ans, Pont-la-Ville
Hugo Henguely, décédé le 23 janvier  
à l’âge de 60 ans, Pont-la-Ville

Riaz
Félix Duding, décédé le 22 novembre  
à l’âge de 63 ans, Riaz
Louis Cardinaux, décédé le 30 décembre  
à l’âge de 96 ans, Riaz

Saint Sulpice Le Solitou
Angèle Barras, décédée le 29 décembre  
à l’âge de 85 ans, Hauteville

Sâles
Léonard Pasquier, décédé le 21 novembre  
à l’âge de 79 ans, Maules
Victor Oberson, décédé le 2 janvier  
à l’âge de 77 ans, Maules
Denise Yerly, décédée le 11 janvier  
à l’âge de 78 ans, Rueyres-Treyfayes
Thérèse Pasquier, décédée le 31 janvier  
à l’âge de 85 ans, Sâles

Sorens
Jean Ayer, décédé le 28 décembre  
à l’âge de 80 ans, Sorens
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Vaulruz
Adèle Chollet, décédée le 13 janvier  
à l’âge de 103 ans, Vaulruz

Vuadens
Lucette Boschung, décédée le 9 novembre  
à l’âge de 92 ans, Vuadens

André Genoud, décédé le 23 novembre  
à l’âge de 82 ans, Vuadens
Jacques Currat, décédé le 13 décembre  
à l’âge de 79 ans, Vuadens
Michel Marmier, décédé le 14 janvier  
à l’âge de 76 ans, Vuadens

Vuippens
Marie Raemy, décédée le 19 décembre  
à l’âge de 84 ans, Marsens

Nos plus sincères remerciements à toutes les personnes qui ont répondu à notre appel pour la mise sous pli du matériel de Carême.

PHOTO : ISABELLE RUMO
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Accueil des demandes de baptêmes

Dès le mardi 17 avril, les responsables de la pastorale des bap-
têmes seront à votre disposition pour accueillir vos demandes 
de baptême et répondre à vos questions. Elles vous donnent ren-
dez-vous tous les mardis matin, de 9h à 11h30, à la salle pa - 
roissiale de Vuadens, Rue de l’Eglise 1 (sauf vacances scolaires). 
Pour les familles ne pouvant se libérer les mardis, elles proposent 
l’alternative suivante : les jeudis 19 avril, 3 et 17 mai, 14 et  
28 juin, 5 juillet, 23 août, 13 et 27 septembre, 11 octobre, 8 et 
15 novembre et 6 décembre, de 17h à 19h30, également à la salle 
paroissiale de Vuadens. 

Pèlerinage interdiocésain de Suisse romande  
à Notre-Dame de Lourdes
Du 20 au 26 mai 2018, présidé par Mgr Felix Gmür, évêque du diocèse de Bâle. Prédi-
cation par l’abbé Bernard Miserez. Feuille d’inscription auprès de notre secrétariat ou, 
pour plus d’informations et inscription www.pelerinagelourdes.ch
Organisatrice : 079 245 21 30 – amklourdes@gmail.com

Soirée découverte
Bernard Crettaz, sociologue et eth-
nologue suisse, animera une confé-
rence sur le thème « La mort », lors 
des « soirées découverte ». Ren-
dez-vous le 17 avril 2018, à 20h, à la 
grande salle des Halles, à Bulle. En-
trée libre.

Soirée jeux
Le Conseil de communauté de Sâles vous invite à sa soi-
rée jeux organisée le dimanche 11 mars. 
Rendez-vous dès 16h, à l’Hôtel de la Couronne, suivie, 
à 18h30, du partage d’une soupe. 
Pas de frais d’inscription. Crousille à la sortie. 
Le résultat de cette initiative sera versé à l’Association 
Théodora. Elle contribue au bien-être des enfants hospi-
talisés et des enfants autistes accueillis en institutions 
spécialisées, en leur offrant des visites de clowns profes-
sionnels.

Boulangerie - pâtisserie
« Au pain doré » « La Boutique à pains »

Nouveau : Sâles
Présent à Ursy 026 917 81 14

Energies renouvelables  :
Pompe à chaleur
Bois • Solaire
Ventilation contrôlée

Chemin de Halage 14
CP 268 • 1630 Bulle
Tél. 026 919 60 90
www.francis-mooser.ch1625 MAULES / SÂLES

Tél./Fax : 026 917 84 83
Natel : 079 244 36 10

• TRANSFORMATION
• RÉNOVATION
• RÉPARATION
• POSE

Médailles « Bene merenti »
PHOTO : FIONA RODY

Le 8 décembre 2017, le chœur mixte L’Espérance de Vuadens a récompensé deux membres 
du chœur pour leurs 40 ans au service du chant sacré. Toutes nos félicitations à Mariely 
Geinoz et Christiane Vial pour leur engagement liturgique.
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29 mars 30 mars 31 mars 1er avril Ascension 
10 mai

Fête-Dieu 
31 mai

Avry-dt-Pont 9h

Bulle 18h * 15h 1 10h 10h

Bulle, NDC 7h + 8h 3 +  
10h30

7h + 8h 3 +  
10h30

8h 3

Corbières 9h

Echarlens 9h 9h30 **

Hauteville 10h30 10h30

La Roche 10h30 10h ** 9h

La Tour-de-Trême 20h30 9h * + 19h 10h

Morlon 10h30 10h

Pont-la-Ville 15h 1

Riaz 19h30 2

Sâles 20h 19h30 2 9h30 ** 10h

Sorens 19h30 2 9h

Vaulruz 15h 1 9h

Villarvolard 19h30 2 18h  
9 mai

Vuadens 10h30

Vuippens 15h 1 10h30 10h 10h30

Evaluation des nouvelles orientations pastorales pour le décanat
16 mars, de 18h à 20h, au réfectoire Notre-Dame de Compassion, à Bulle

Horaires des célébrations durant la Semaine sainte et temps de Pâques 

1 Célébration de la Passion 2 Chemin de croix 3 Communauté Saint-Pie V
* Messe en famille ** Première communion

Messes en famille
24 mars à 17h à Vuippens
25 mars à 10h30 à Vuadens avec l’accueil des nouveaux baptisés
29 mars à 18h à Bulle
1er avril à 9h à La Tour-de-Trême
2 juin à 17h30 à l’église Saint-Pierre-aux-Liens, Bulle

Célébrations de l’Eveil à la foi
21 mars à 9h30 à l’église de Sâles
23 mars à 15h45 à l’église de Sorens
24 mars à 10h à l’église de Vuippens
24 mars à 15h à l’église de La Tour-de-Trême
28 mars à 14h30 à l’église de Riaz
28 mars à 15h à l’église de Vaulruz 
28 mars à 16h30 à l’église de Pont-la-Ville

Fête des Céciliennes 4, 5 et 6 mai
Dimanche 6 mai, messe à 10h à Vuadens

Messe radiodiffusée  
à l'Ascension
10 mai à 9h à l'église Saint-Pierre-
aux-Liens, Bulle

Messe des armaillis
Dimanche 13 mai à 10h à l’église 
Saint-Pierre-aux-Liens, Bulle

Messe des bateliers
Dimanche 3 juin à 10h, Ile d’Ogoz

Messes à la chapelle de Thusy, Pont-la-Ville
Dimanche 27 mai et 17 juin à 9h
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Notre
         Père
Qui es aux cieux,
Que ton nom soit sanctifié,
Que ton règne vienne,
Que ta volonté soit faite
sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses
comme nous pardonnons aussi
à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation,
mais délivre-nous du Mal.

                            Amen

PHOTO : DR


